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D’autre part, en utilisant les propriétés :
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ainsi que :
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l’exponentielle précédente :
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si bien que l’on trouve :
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Nous retrouvons bien, évidemment, mais de manière plus étayée le même résultat que dans la Partie I : une seule rotation de 
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 suffit donc, à 
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 pour retrouver SO(3), alors qu’il en faut 2 (rotations 4 (), pour que SU(2) retrouve l’origine. 


Il y a isomorphisme local de SU(2) dans SO(3). En effet : l’expression précédente :
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 est, par définition, homéomorphe dans SO(3) par :
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 surjectif, car, comme apparu précédemment, le terme 
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, nous instruit sur le fait que « le tour simple 2 ( » (SO(3)) et le « double tour 4 ( » (SU(2)) se projettent tous deux sur SO(3). Le noyau de l’homéomorphisme, 
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 détermine, cependant et également un isomorphisme global (cf. Partie I) par non localisation physique possible puisque l’isomorphisme global est évalué en Fusion Espace ( temps.


La Fusion Espace ( temps est défini par 
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 lorsque, rappelons(le :
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Ces deux situations étant « globalement uniques » hors toute autre possibilité, 
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 est la solution unique, possible.


La relation (76) obtenue est fondamentale car elle explique géométriquement la différence spectrale entre fermions et bosons alternée par 
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 (voir ci(après) ; en effet, fermions et bosons se distinguent par leurs spin respectivement demi(entiers et entiers : à chaque demi rotation (fermion) correspond une rotation entière (boson) ; il faut bien 2 rotations (
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) pour SU(2) pour que son origine coïncide avec SO(3) qui l’obtient pour 1 rotation (
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) selon (76)). L’isomorphisme est donc de règle entre SO(3) et SU(2) localement. Par contre l’isomorphisme global est bien de circonstance en référentiels absolu (nouménal) et pseudo absolu (symplectique) puisque, d’après les observations ci(dessus le tour simple 
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 (SO(3)) et le double tour 
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 (SU(2)) se projettent tous deux sur SO(3) permettant la globalisation en référentiels noétiques par 
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 constant égal à {1** ; 1**}, Cardinaux absolus (L(131)2 du Lexique II soit nombre de positions), toutes deux reliées 
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2א0 contiennent le nombre n d’orientations hyperspatiales informatives progressant par accroissement géométrique dans le cas « Intention noétique nouménale » par valeurs entières 
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 relevant du groupe de Lie ayant pour « image(SO(3) » : 
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, et dans le cas « statistique Fermi(Dirac » pour une valeur demi(entière 
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 pour l’« image(SU(2) », 
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On a donc la juxtaposition :

image(SO(3) : 
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 (addition unitaire)

image(SU(2) :       
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 (multiplication par 2) ;

Le schéma « inflationniste » du chapitre 7 de « Gnosis noétique métaphysique » traduit exactement le processus de la Première inflation (se produisant « en perpétuité » selon notre « observatoire(espace(temps » mais Hors(Temps(Espace) : par :
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La « localisation » isomorphe SO(3)/SU(2) trouve une magnifique justification par les pôles de la gémellarité irréductible par :
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fournissant le spectre fermion/boson alterné par « Guide d’Or » (ou « Cardinalat guidé ») :
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L’irréductibilité de la gémellarité est obtenue pour chaque valeur de k par :
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ce qui revient au même. Ces résultats peuvent être facilement déduits des conséquences obtenues à partir du théorème de Jordan(Hölder par les désincrémentations successives 
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La démonstration complète de l’isomorphisme entre SU(2) et SO(3), rend le cas de SO(n) homogène(connexe : tous les groupes de Lie sont connexes. Nous pouvons en déduire deux conséquences fondamentales sur le plan noétique. L’isomorphisme global, joint à la relation (76) rend :

· le centre de rotation « boson(ADN(neurone » confondu ;

· la projection sur SO(3) de l’ensemble {2((SO(3) ; 4((SU(2)} en coïncidence des niveaux incrémentiels {bosons ; ADN(neurone} si bien que, simultanément, apparaissent les actualisations (2e inflation) fermioniques et neurones(ADN hypersymplectiques(noétiques.

Ainsi : l’extrême information électronique des électrons dans les 49 répartitions actualisées est celle des neurones(molécules ADN hypernoétisées puisque ces électrons constituent, originellement (avec protons et neutrons associés) l’architecture moléculaire des neurones, donc, cellules, plexus et organes physiologiques concernés. L’isomorphisme informatif entre électrons (aspect quantique) et molécules (aspect cellulaire) est, ainsi, un magnifique exemple de connexion ESPRIT (bosons)(MATIÈRE (neurones). Il est important d’observer que ma démarche a été celle de la mathématique pure (nombre) jouxtant la physique noétique (en marge). C’est ainsi que la Symbolique haute prend toute sa dimension, toute sa puissance démonstratrice et que la correspondance incarnée en est le résultat évident, ce que le Vécu noéticanthropique avère.

Certes, l’analyse neurobiologique n’y trouverait nullement un « compte », impossible par définition ; les démarches métamathématique et noétique sont des démarches de « canevas », symboliques ; les correspondances entre les axiomatiques des transfinis et de la noétique sont remarquables et… remarquablement correspondantes « expérimentalement » dans le corps physique de l’auteur de ces lignes. Le « compte impossible », en fin (de compte) réside dans le gouffre idéologique que les matérialistes de « l’homme neuronal » ont creusé pour ne pas « se compromettre » avec l’« idéalisme » de l’Esprit. Il se trouve que celui(ci, a terminé ( depuis longtemps ( ce genre de parcours ; le « compte inapprochable » est désormais celui de la Gnose. Celle(ci pointe du doigt la Vérité, le Soleil de la Révélation pourrait(on affirmer. Mais le mécréant préfère regarder le doigt. A chacun ses prérogatives.

Poursuivons avec les deux figures qui suivent.
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( La « rotation » est instantanée (Hors(Temps, Fusion Espace ( temps), l’isomorphisme S0(3)/SU(2) est assurée ; il y a donc « immobilisme ».

( Si l’involution est inaccessible, sa présence informative simultanée à celle de l’holomorphisme, rend le « panorama » symplectique « balayée » par l’« instantanéité immobile » présent et est présenté symboliquement par l’aire sphérique délimitée par arcs DE = AB.

( Le « panorama » symplectique est défini par ((284) de « Gnosis noétique métaphysique ») soit :
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 (désignation noétique du PRÉSENT(CONTINU 
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Le « panorama » symplectique, à l’évidence, est symbolique (NG), donc non accessible à nos sens physiques « graves ». La « durée » de l’instant quasi ponctuel est définie, en priorité, par 
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 donc la dimension univers quasi infinie, de courbure exotère 
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. Il y a, ainsi, dans l’« instant perpétuel » 
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, osculation pré(euclidienne (
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) : le panorama symplectique totalement déployé par holomorphisme en Fusion Espace ( temps devient soudain universel(euclidien en pur(phénoménal grave, panorama que nos sens reconnaissent immédiatement. La courbure 
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[image: image55.wmf]20

C

 : le rapport infiniment petit de ces deux grandeurs au carré (
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 du Présent. Ces courbures disparues par osculation euclidienne, 
[image: image58.wmf]1

8

26

0

U

s

.

m

10

.

3

.

m

10

.

3

,

1

c

R

-

=

=

t

 soit 
[image: image59.wmf]17

10

.

33

,

4

 secondes d’où 




[image: image60.wmf]7

,

13

U

=

t

=

t

 milliards d’années.

Ainsi, le panorama, après osculation, rendent à nos sens la « libération du temps » instantanément :
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 : nos yeux voient l’Univers âgé de la valeur 
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. Rappel et Attention ! Cette osculation euclidienne, « perpétuellement » présente par l’« instant(Fusion » nouménal (
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), ainsi que la présence simultanée hologramme(involution, ne signifie nullement, ainsi, que l’Univers « est né » il y a 
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 G années (ce qui est impossible en absence du « Grand Commencement big bang) mais que, précisément par 
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, nos voyons le Cosmos « à l’instant(durée » de valeur 
[image: image66.wmf]U

t

. Nos sens (nos yeux, en particulier, dans ce cas) ne « voyant » que les conséquences du déploiement spatiotemporel, s’imaginent tout naturellement que nous sommes « nés » quelque 13,7 milliards d’années auparavant, après la grande mais illusoire explosion primordiale inexistante. Et, de plus, la « globalité » symplectique riemannienne (NG), par osculation euclidienne étant devenue grave, le conformateur spatial 
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 global cède la place de l’ensemble des masses volumiques aux champs de gravité, par localisation (« déglobalisation ») spatio(temporelle mais gardent l’isomorphisme SO(3)/SU(2) : le temps ayant « repris » ses droits (bien que ne les ayant jamais perdus), « a recommencé » à fonctionner (bien que n’ayant jamais cessé de fonctionner). Ceci explique cette énorme Illusion du big bang impossible que nos neurones cérébraux, nos synapses corticales sont incapables de formaliser selon le rationnel du Connu, mais que la mathématique de la Fusion spatiotemporelle nous impose. Acceptons simplement ceci : les deux référentiels phénoménal(symplectique(nouménal sont perpétuellement en situation mutagène l’un vis(à(vis de l’autre ; nos sens sont quasi exclusivement tournés vers la matière de l’espace(temps phénoménal. Il y a donc « incompatibilité conceptuelle ».

La « non reconnaissance » mutuelle entre 
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En Fusion Espace ( temps, donc « hors matière » (NG), l’immense avantage ( déterminant souvent (, c’est de pouvoir modéliser par la Symbolique (lorsque c’est possible) mathématique, ce qui est le cas pertinent, présentement. Au centre de la sphère (SO(3)/SU(2)), en passant par l’axe de rotation 
[image: image72.wmf]x

x

¢

, le calcul combinatoire fournit l’involution extrême d’une seule position « 
[image: image73.wmf]12

10

...

2899

,

1

 ». Il s’agit d’une valeur codifiée par le modèle de l’inflation (amplification ( extension) holomorphe, dont le niveau informatique numérique (sans dimension physique) est maximum. Cette valeur est la même, qu’il s’agisse du modèle « physique quantique(boson » ou d’un modèle « adjacent » dont la théorie noétique a établi la « nécessité holomorphique » en Fusion E.-T. Ce modèle est celui de la Noéticanthropie où le boson est remplacé par l’ensemble {molécule ADN(neurone}. La nuance entre les deux est plus fine qu’on pourrait la juger a priori. La molécule ADN(neurone est un ensemble matérialisé en référentiel phénoménal. Le boson n’est nullement matérialisé. A la Fusion 
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, la Co(Fusion est nouménale, il y a non(localisation et non(séparabilité absolues. Dans ce référentiel, il y a par conséquent, identité référentielle entre les deux ensembles {bosons ADN} et l’ensemble « matérialisé » {ADN(neurone} acquiert alors une propriété pseudo(symplectique en pré(euclidien (à ne pas confondre avec l’euclidien) ce qui « situe » une « pseudo quantification » de cet ensemble obéissant à la Cardinalité gémellaire 
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 exactement à la manière des bosons. Mais ceci n’est réalisable que lorsque l’ensemble {ADN(neurone} est devenu susceptible de noétisation (acquisition de la Chaîne noétique) lors d’un processus hautement incarnatif dans la chaîne des plexus (plus le cerveau) à partir du plexus sacré lombaire le long de la « colonne » épinière. Ceci nous enseigne fondamentalement que le processus de la physique quantique est essentiellement noétique(Hors Espace(temps (NG) et non spatiotemporel. Les défis conceptuels que cet état de fait inflige aux physiciens infatués d’espace(temps sont de taille et expliquent le mur de la Relativité générale (entre autres) auquel la « croyance matérialiste » se heurte en voulant appliquer cette théorie à ABSOLU(INCRÉÉ/FUSION ESPACE(TEMPS qu’est l’organisation créatrice de l’Univers.


Reproduisons, ci(dessous en agrandie, la figure simulant la rotation spatiale SO(3)/SU(2) selon l’axe 
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Fig. 9


Nous voyons, ainsi, qu’il y a incompatibilité, sur le plan ontologique, entre les deux modèles développés par 
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. L’arc DE représente la totalité informative noéticanthropique lors de l’actualisation simultanément électronique et neuronale. Ces électrons (codés par 49 positions unitaires fusionnelles (1**)) sont les constituants des molécules formant les cellules neuronales des plexus et organes noétisés du Noéticanthrope. Leur Information numérique, au plus élevée (
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 fois en « non grave » (symplectique pré(euclidien) la masse (NG) d’une molécule ADN, noétisée à 256. On obtient ainsi la masse (NG) d’une molécule ADN Hypernoétisée par : 
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Par osculation (dans l’organisme noéticanthropique) symplectique ( euclidien il s’y développe une énergie métabolique symplectique (cf. Lexique VII) exprimée en kilojoules 
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. L’expérience du Vécu montre que cette énergie est dans le rapport du Nombre 
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 de Fibonacci proche du Nombre d’Or par :
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métabolisme physique basal du Noéticanthrope : ce dernier n’a donc besoin que de (1 ( 0,618) = 0,382 de la quantité métabolique global au repos : ainsi, un peu plus de 38% est apporté par la nourriture terrestre (dans mon cas), environ :



1364 Kcal ( 843 Kcal = 521 Kcal 

au lieu de 
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Or, l’apparence de la simplicité du produit de N par 
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 est, non seulement trompeuse mais impossible à réaliser dans une sorte de continuité de la Fusion électromagnétique noétique 
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[image: image92.wmf]2

F

 pour 
[image: image93.wmf]0

n

=

 : 1 seule position d’Information 2. Or, l’arc ((, ne pouvant être d’une configuration différente de celle de 
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 positions 1** dans la configuration 
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. La seule solution du passage de l’une à l’autre configuration résulte dans l’aspect référentiel mutagène dans le « Corpus » de celui par qui « CELA » arrive : la « disparition involutive » de 
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Je puis assurer que c’est là une épreuve très difficile à vivre, car il s’agit de Mutation. Le « passage » de 
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 ne peut pas se dérouler dans la continuité numérique classique : dans le Vécu, il s’agit d’une « mort » (non physique mais à la Symbolique la plus haute). Le « passage », pourtant nécessaire se déroule dans le CONTINU TRANSFINI, le dernier mot de la Merveille révélée : la Finalité du Monde.











                                    Ussat, 10 mai 2008

LA MALÉDICTION DE SISYPHE ET SA TRANSFINITUDE PAR LE NOMBRE


L’apparition de la physique quantique et des théories de la Relativité coïncide assez exactement, et conjointement avec le désarroi de nos sociétés en proie aux doutes existentiels à l’ombre de l’inconscience grandissante. Doutes existentiels et relativismes identitaires. Alors que la question(phare « Qui Suis(je ? » taraude de plus en plus, la réponse « simplement identitaire » se dérobe en conséquence.


Les ouvrages de « physique noétique » que j’ai commencé à composer voici une dizaine d’années se distinguent radicalement de tous les autres ouvrages scientifiques du « savoir humain » par l’élément suivant : la physique « en question » (que je nomme noétique) ne concerne pas seulement le « phénomène législatif matériel à son sens « déconnecté » de la vie, donc de l’homme, donc de la psychologie de ce dernier… ni de celle de nos civilisations. L’Histoire de la physique, si elle prend son orientation affirmée avec la révolution copernicienne en « guidant » les esprits vers des horizons qui éloignent l’idée que l’on pouvait se faire du monde en rapport à ses attaches « préhistoriques », n’a rien su faire d’autre dans la foulée, par une sorte de nécessité historique, que s’opposer, via Johannes Képler, Giordano Bruno et Galilée aux diktats de l’Église romaine catholique encore toute puissante jusqu’au dix(septième siècle. Avec Nicolas Copernic, disparaît le « centre du Monde », la vision anthropocentrique que la chrétienté cléricale entretint dans la logique créatrice de Dieu « mono », donc unique. L’anthropocentrisme ne pouvait avoir que son « assise » astronomique associée, la Terre(habitacle de la créature humaine, d’origine divine, donc au « centre » de l’Univers. C’est donc peu dire que la destruction rationnelle de cette mythologie grossière fut une révolution à son sens exact. Par la suite, la pression du Saint(Office fut telle que Bruno, refusant d’abjurer, connut le sort du bûcher, que Galilée fut traîné devant l’Inquisition et qu’il dut le « salut » en abjurant le 22 juin 1633 sa contribution fondatrice à la mécanique céleste naissante. Mais si, dans la cohérence de la vérité qui exige l’accouchement historique, le forceps n’en a pas été absent, tant s’en faut, on peut affirmer qu’en détruisant la mythologie cléricale, la « notion relativiste » de l’Univers apparut. Et que, par les Lumières et la Révolution sociale de 1789, les sciences physiques et les mathématiques eurent loisir de progresser et de s’épanouir librement. D’une certaine matière, l’évolution scientifique, plus encore, peut(être, que celle de nos théories sociales pré(révolutionnaires au dix(neuvième siècle, a été déterminante pour l’avènement d’une ouverture d’esprit qui fit de l’Occident européen et nord(américain le phare mondial du savoir et l’accès universel à la Raison. La pré(éminence de celle(ci, en rejetant l’animisme dogmatique que les clercs avaient inventé pour « fabriquer » les religions, s’orienta tout naturellement vers le « phénomène matériel » en faisant l’impasse sur le « phénomène humain » cher à Teilhard de Chardin. La physique devint probabiliste, donc matérialiste. Et l’Esprit connut le sort de feu Giordano Bruno. 

A l’aube du vingtième siècle, alors que, coup sur coup, les deux théories de la Relativité, restreinte puis générale, consacrèrent le génie scientifique (Albert Einstein) à la postérité, le « phénomène quantique » fit une irruption fracassante sur l’avant(scène de la physique. Nouvelle révolution ? Oui et plus puissante que les précédentes. Si le relativisme copernicien vient d’être exactement « cadré » par la majestueuse théorie de la Relativité générale, simultanément, la Mécanique quantique vient « sans façons » piétiner la mécanique galiléenne : l’« erreur » copernicienne képlérienne ( newtonienne ( galiléenne était à celle de l’anthropocentrisme du Saint(Office ce que la « prétention quantique » va être à l’agnosticisme ( athéisme de la physique « libérée » du dix(neuvième siècle : l’introduction des « germes d’une immense révolution culturelle… »(*) mises en œuvre (John Van Neumann pour l’essentiel) pour donner la consistance à la toute nouvelle physique quantique, va limiter les débats grandioses (car ils le seront !) au cercle restreint des initiés, les pères fondateurs du quantique eux(mêmes : le grand public, même cultivé y restera éloigné. C’est ainsi que, par un curieux phénomène d’osmose, la relativité générale de l’espace(temps, théorie à la solidité cohérente sans « équivoque (?) » infiltre les notions floues de relativisme culturel qui apparaissent avec le sociologue allemand Max Weber (1905, quasi simultanément que la théorie de la relativité restreinte). Et, je prétends, que la grande dérive culturelle qui débute à cette époque trouve son apogée destructrice en mai soixante huit, en France essentiellement, puis dans l’Occident entier. Apogée mortelle illustrée (entre 1905 et 1968) par les deux guerres les plus abominables de l’Histoire. Sociologiquement, mille fois hélas, l’homme contingent, donc la créature humaine dans son vaste ensemble en voie de mondialisation a été coupé des « miracles » de la physique quantique, avortés même avant d’avoir pu proposer ses « preuves », et ceci, par les fondateurs eux(mêmes. La branche de la Raison la plus hautement raffinée avait été sciée par ceux(là mêmes qui avaient été effrayées par les conséquences sur leurs propres psychismes, après avoir été à l’origine de la prodigieuse révolution culturelle cachée dans le « quantique ». Par ceux qui ont ainsi contribué au désarroi dans lequel, plus d’un demi(siècle plus tard, l’Occident allait être plongé. Parce que (sans doute) « la mariée avait été trop belle ». « Il a fallu des décennies pour que l’hypothèse de Galilée sur la rotation de la Terre soit acceptée, et des siècles pour que sa condamnation par l’Église soit annulée. Combien de temps faudra(t(il pour ébranler les croyances actuelles ? »(*) 


C’est ainsi (dans la mythologie grecque) que Sisyphe n’en finit pas de remonter jusqu’en haut de la montagne son fardeau (son « bousier » faudrait(il dire, par analogie avec l’insecte qui porte le nom du fils d’Éole et d’Énarête, roi de Corinthe) avant d’assister, impuissant, à l’avalanche qui ramène le rocher dans le gouffre.


Seize ans après la fin de la célèbre expérience d’Alain Aspect effectuée au laboratoire de l’Institut National d’Optique de Paris, mettant un point final à la non moins célèbre controverse E.P.R. initiée par Einstein, en démontrant le principe de non(localisation et non séparabilité dans la structure quantique, débute la physique noétique (1998). Quelle est sa « prétention » ? L’avouerai(je, en vérité ? Après vécu le « Secret des secrets » trois ans et demi auparavant par une Surrection illuminative à la Conscience Universelle(**) et ne poursuivant aucun but précis en entamant le Tome I de physique noétique après avoir rédigé quatre ou cinq « essais » manuscrits (que je ne cherchai nullement à éditer), je constatai ( sans que je l’eusse cherché ( que je « touchai du doigt » l’essence du Monde par la non compréhension volontaire du physicien du « miracle quantique », une compréhension refusée car, apparemment (seulement apparemment) la relativité restreinte paraissait remise en cause. Nullement intimidé par cette apparence qui me sauta également « aux yeux », je poursuivis ma quête (encore inconnue) pour aboutir, finalement, au modèle de la Mutation référentielle et son Nombre d’Or associé. Miracle ! Eurêka ! Parallèlement, j’avais entamé, deux ans auparavant, un début de théorie pour prouver que le spin de l’électron était susceptible de « fusion électromagnétique ». J’échouai dans ma tentative, quelques semaines durant, lorsque, au lieu de considérer l’électron « dynamique » soumis à la relativité, je le considérai « au repos ( 
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 », donc masse « non grave », « tout » réussit : en fait, je l’avais placé ainsi (sans trop m’en rendre compte) dans le Référentiel « muté ». Je découvris, ainsi, les prémisses et les prémices de l’Esprit. Trois ans plus tard (1993), j’obtins le modèle mathématique de la Fusion électromagnétique du submicro(univers(électron (cf. Lexique IV de « Gnosis noétique métaphysique ») mais non de l’électron (en tant qu’« objet » quantique impossible). J’eus ainsi la preuve que les efforts des physiciens étaient voués à l’échec aussi longtemps qu’ils refusent le « verdict mutagène », à savoir qu’en deçà de la [dimension 
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 mètre] la « gravité » disparaît et la géométrie prend la relève en Fusion Espace ( temps. Géométrie sous la forme « courbure bidimensionnelle en géométrie de Riemann ». La suite est une « suite d’eurêka » où le Nombre d’Or vint « régner en maître »… jusqu’à la découverte du « principe de Gémellarité numérique ». La physique noétique s’estompa quelque peu pour que la « métamathématique(Nombre, prît la relève. Jusqu’au présent ouvrage, le cinquantième de mes investigations qui « termine » ma Quête du Graal par la Finalité universelle démontrée par les ensembles transfinis d’après la théorie du génial mathématicien Georg Cantor. En introduisant la Fusion Espace ( temps dans le Cardinal de la transfinitude, on obtient la gémellité du Nombre d’Or et de sa Section d’Or, ORDRE PRÉSENT(CONTINU/INCRÉÉ aboutissant à la relation : 
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que je nomme CARDINALAT GÉMELLAIRE.

J’affirme, ici, que la Noétique que j’ai commencée il y a dix ans, trouve son « infinie richesse » (au sens mathématique de l’Infini) dans la TRANSFINITUDE. Cette « sorte » de Finitude « au(delà » atteint sa plénitude achevée avec la théorie du PRÉSENT(CONTINU dont le « graal(à(sa(mesure » est celle de la Plénitude de la Vie « Au(delà », « Outre(existence (outre(Tombe) » dûment démontrée… mais sans qu’il soit possible de commenter quoi que ce soit à ce Sujet (de la Transfinitude) à ce jour, dans notre espace(temps limité à nos perceptions « emprisonnées » par le temps et ses conditionnements obligés.


Le rocher de Sisyphe aurait(il enfin trouvé son « Repos » ? L’altitude du Transfini aurait(elle trouvé ses lettres de noblesses, sa Symphonie du Présent(transfini Hors Temps(Espace, sans la finitude ? Et qu’ainsi le fardeau de la créature humaine aurait creusé son gîte, sa tombe d’oubli, à jamais ? Le cauchemar millénaire de l’homme aurait(il trouvé la fin de sa malédiction ? Si ce dernier dépend de l’homme, ce qui est une évidence, c’est que la créature humaine a atteint son point d’inflexion où l’équilibre du Sisyphe peut rimer avec rupture dans la sagesse dont notre civilisation occidentale en est l’exemple pathétique autodestructeur. Alors, serait(ce l’homme qui doive s’abîmer dans le gouffre dont il a fini par délivrer Sisyphe ? En deviendrait(il la malédiction sans fin ? Non ! Car le Nombre cardinal « 1** » désigne la Sagesse la plus haute, le « Vigile(egrêgoros » par lequel l’homme se refondera en Homme… peut(être… « Le Jour d’après ». Parce que l’Univers est Sens. Parce qu’il est Noéticanthropie. Et parce que l’INCRÉÉ « 1** » est Transfinitude/ABSOLU. Que de ce fait, désigné par G. Cantor par la première lettre de l’alphabet hébreu « aleph » (indicé de zéro car Transfini de base א
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). Faut(il y voir une Naissance nouvelle, celle de l’Alphabet Absolu, d’une race humaine « définitive », issue de l’égrégore ?

(*) « Le cantique des quantique » : Sven Ortoli et Jean(Pierre Pharabod (Ed. La Découverte ( 1984), remarquable petit ouvrage initiatique malheureusement (déjà) « passé à la trappe » par les scientifiques eux(mêmes.


(**) « L’Éveil à la Conscience universelle ou la fin du cauchemar millénaire de l’homme » (Ed. Le Dauphin Blanc, Québec 1996, épuisé).
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